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APPLICATIONS DU CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE
Dans la plupart des installations de distribution 

d’énergie électrique actuellement en fonction, la 
principale application, pour ne pas dire la seule 
application envisagée, a été l'éclairage. Ses dévelop­
pements ont été si rapides qu’ils ont fait perdre les 
autres de vue, et les ont relégués au second plan. 
Il n’en est pas moins certain que la force motrice et 
le chauffage électriques présentent un avenir sérieux 
comme débouchés spéciaux et utilisation importante 
des usines centrales de distribution établies à grands 
frais, et dont le matériel n’est utilisé à pleine charge 
que quelques heures par jour, très inégalement sui­
vant les saisons. La chaleur dégagée par le passage 
d’un courant électrique dans un conducteur, est 
cependant susceptible d’applications nombreuses en 
dehors de l’éclairage par incandescence; nous avons 
réuni dans la figure qui accompagne cet article quel­
ques-uns des appareils qui ont déjà été combinés 
dans le but de développer cet emploi.

Hâtons-nous de dire, avant de commencer l’exa­
men rapide de ces appareils, qu’il ne faut pas voir 
dans l’énergie électrique un agent général de chauf- 
tage, sauf dans des cas exceptionnels. Son prix de 
revient actuel est quasi prohibitif dès qu’il s’agit de 
réaliser un chauffage de quelque importance et de 
quelque durée. En effet, un kilogramme de charbon 
dont le prix varie entre 0fr,01 à 0fr,05 produit, par sa 
combustion, 8000 calories environ. Un mètre cube 
de gaz coûtant, suivant les pays, de0fr,06 à 0fr,50, 
produit 5000 à 5500 calories, tandis qu’un kilowatt­
heure d’énergie électrique, coûtant de0fr,40 à l fr,50 
ne représente que 847 calories. On voit quels écarts 
il y a entre les prix de ces agents, à quantité de cha­
leur égale, et l’infériorité incontestable de l’énergie 
électrique, au point de vue exclusivement économi­
que ; mais les qualités toutes spéciales de ce mode 
de chauffage, compensent, et au delà, l’écart que les 
chiffres ci-dessus font si brutalement ressortir.

Parmi les applications éminemment rationnelles et

absolument économiques— en France tout au moins— 
du chauffage électrique, nous citerons en première 
ligne les allume-cigares électriques, dont deux types 
très pratiques sont représentés (p. 264) en A et 
en D. L’allume-cigares représenté en A offre la forme 
d’un manche isolant en porcelaine sur lequel est 
monté, comme dans les lampes Edison, un bouchon 
vissé sur lequel est fixé un fil fin de platine appliqué sur 
une pile d’amiante qui sert à le protéger des contacts 
du cigare à enflammer. Cet allumoir est, dans la posi­
tion de repos, suspendu à un crochet monté sur une 
applique plus ou moins décorée et renfermant un 
commutateur automatique qui ferme le circuit de la 
distribution sur le fil de platine dès que l’on décroche 
F allumoir pour en faire usage. L’applique dissimule 
également une résistance additionnelle intercalée 
dans le circuit du fil de platine èt réglée une fois 
pour toutes, d’après le potentiel normal de distribu­
tion, pour n’amener 1er fil de platine qu’au degré 
d’incandescence suffisant pour produire l’inflamma­
tion du tabac. On constitue ainsi un appareil ne 
dépensant rigoureusement rien pendant tout le temps 
de sa suspension, entrant en fonction instantané­
ment dès qu’on le décroche, et réduisant strictement 
la dépense d’énergie au temps pendant lequel il est 
décroché. Un calcul très simple, dont nous laissons 
le soin à nos lecteurs, démontre qu’un tel allume- 
cigares réalise des économies considérables sur les 
allumettes de la Régie dont nous avons le privi­
lège, même en faisant une part très large au rem­
placement du fil de platine mis accidentellement et 
périodiquement hors de service. On voit en D un 
appareil analogue, mais disposé sur un socle, et 
destiné à remplacer le classique flambeau.

La température élevée à laquelle on peut porter 
des résistances enveloppées d’amiante par le passage 
d’un courant électrique est utilisée dans un fer à 
souder représenté en E, un chauffe-fers à friser 
figuré en F, et un fer à repasser dessiné en H. 
L’avantage du fer à souder électrique que l’on con­
struit d’ailleurs dans toutes les dimensions, réside 
principalement dans sa propreté, sa rapidité d’action 
et la constance de la température obtenue, tempé­
rature que l’on peut régler à volonté à l'aide d’un 
rhéostat intercalé dans le circuit. Le chauffe-fers à 
friser est un accessoire très apprécié dans les 
théâtres qui disposent du courant électrique, et dont 
l’usage ne tardera pas à paraître dans les cabinets 
de toilette, chaque fois que la lumière électrique y 
fera son entrée.

Le fer à repasser électrique est appelé, dans un 
avenir plus ou moins éloigné, à sauver notre linge 
des maladresses et des imprudences de nos blanchis­
seuses en donnant au fer une température réglée 
une fois pour toutes et qu’il ne pourra jamais dépas­
ser. Dans une ville d’Amérique, dont le nom nous 
échappe, il a été installé tout un atelier de repassage 
électrique qui donne lieu, paraît-il, à une exploita­
tion rémunératrice, parce que, d’une part, le travail 
est plus continu, plus rapide et plus régulier, et que,
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d'àuIre  pari, l’atelier de repassage ne fonctionnant 
que pendant la journée, utilise pendant ce temps le 
m atériel et la canalisation d 'une usine centrale de 
distribution installée pour le service de l’éclairage pen­
dant la nuit. C’est là une heureuse alliance d ’applica­
tions com plémentaires que nous voudrions voir s’ac­
com plir plus souvent, pour le plus grand profit des 
stations centrales de distribution .

On voit en B une forme portative de calorifère 
électrique constitué, en principe, par un fil de cuivre 
en zigzag noyé dans un émail appliqué contre une 
plaque de tôle garnie de petites saillies en forme de 
tête do clous arrondies. Le fil noyé dans l’émail se

trouve ainsi efficacement protégé de tout choc m éca­
nique e t de tout contact; il peut ê tre porté sans dé­
térioration à une tem pérature  assez élevée. Le b u t 
de ces bosses réparties su r la plaque de tôle est 
d ’augm enter la surface de la plaque et de faciliter la 
circulation de l ’a ir, m ais su rtou t, croyons-nous, 
d’éviter qu ’on ne puisse toucher à la plaque chauffée 
à une tem pérature assez élevée que par des points 
en saillie, mieux soum is au refroidissem ent, et d ’épar­
gner ainsi des brûlu res aux im prudents ou aux m ala­
droits qui viendraient saisir la plaque avec les doigts.

C’est su r le mêm e principe de fils conducteurs 
noyés dans un  ém ail que sont établis le bain-m arie

électrique représenté en C et le plateau à frire  G. Le 
bain-m arie perm et d’obtenir en quelques m inutes de 
l ’eau chaude pour la barbe, la cuisson d’œufs à la 
coque, un  bouillon chaud, du café, du thé, etc. 
Quant au plateau à frire, il m arque le commence­
m ent d’une évo lution ,—  nous n ’osons pas dire d ’une 
révolution — dans les procédés de la cuisine domes­
tique. A l’Exposition d ’électricité tenue au C ristal 
Palace  pendant les prem iers mois de cette année, 
M. Crompton avait installé toute une série d’appareils 
de cuisine électrique analogues, et chaque jo u r, un 
dém onstrateur spécialiste, M. Uowsing, faisait, avec 
le concours m atériel d ’un cordon bleu de l’école 
m oderne, une série de conférences théoriques et 
expérim entales su r l ’a r t de cuisiner à l'électricité, 
conférences qui obtinrent le plus grand succès, car

elles se term inaient invariablement pa r la consom­
mation des plats préparés et cuits électriquem ent en 
présence des aud iteurs. Nous n ’en sommes pas encore 
au jo u r où le fourneau à charbon de te rre  e t le four­
neau à gaz seront rem placés pa r une cuisine élec­
trique m unie de fourneaux avec com m utateurs, 
am pèrem ètres et rhéostats de réglage surveillés 
et commandés pa r la cuisin ière-électricienne; m ais 
au train  d ’où vont les choses, ce progrès ne saurait 
tarder bien longtemps. Aussi bien devons-nous n ’èlre 
pas trop am bitieux et laisser quelque chose à faire 
à nos petits-enfants du siècle prochain ; les applica­
tions du chauffage électrique tiendront certainem ent 
une bonne place parm i ce que nous leur laisserons 
à perfectionner et à développer. R. Ho sp ita lier .


